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DÉCLARATION DES ÉVÊQUES DE 

CENTRAFRIQUE 

RELATIVE AUX TENSIONS POLITICO-

MILITAIRES ACTUELLES 

 

« ANNONCEZ PARMI LES NATIONS… »  
(1 Ch 16,24) 

 

« C’est en pèlerin de la paix que je viens, et c’est en apôtre de l’espérance que 

je me présente », a déclaré le Saint-Père François dans son discours aux autorités et 

au corps diplomatique le 29 novembre 2015 à Bangui. Par ailleurs, le pape François a 

ouvert la première porte sainte du Jubilé de la Miséricorde à la Cathédrale Notre-Dame 

de l’Immaculée Conception où, durant son homélie, il invitait ceux qui utilisent 

injustement les armes de ce monde de s’y refréner : « Déposez ces instruments de mort ; armez-

vous plutôt de la justice, de l’amour et de la miséricorde, vrais gages de paix ». 

 

Aujourd’hui, c’est en messagers de paix et d’espérance que nous nous adressons 

à vous tous, chers frères et sœurs, autorités politiques, civiles et militaires, leaders et 

membres de groupes armés, femmes et hommes de bonne volonté. 

 

Alors que le pays se prépare aux élections groupées du 27 décembre 2020, la 

campagne électorale, officiellement ouverte le 12 décembre 2020, peine à prendre son 

envol. Beaucoup de candidats ne peuvent pas rejoindre leur circonscription électorale. 

En effet la situation sécuritaire se dégrade de plus en plus à l’intérieur du pays. Le 

mouvement des hommes armés sur le corridor Bossembélé-Bossemptélé présente des 

risques d’asphyxie économique de la capitale Bangui et par conséquent de tout le pays. 

La présence de ces hommes et leurs attaques induisent un sentiment de grande peur 

au sein de la population à Bossangoa, Yaloké, Kaga-Bandoro, Bossembele, 

Bossemptélé, Boganagone, Mbaïki. De plus en plus de personnes affluent de l’intérieur 

du pays vers Bangui, désormais plongée dans la psychose d’une éventuelle attaque 

armée. A quoi mènent toutes ces agitations : créer des troubles dans le pays ? 

Perturber le processus électoral en cours ? Prendre le pouvoir par les armes ? Verser 

le sang innocent du peuple centrafricain ? Détruire le peu qui a été reconstruit ?  

 

Chers sœurs et frères, s’agit-il déjà de la « guerre par procuration » franco-

russe en Centrafrique annoncée depuis le mois d’octobre 2020 par le rapport de 

l’ONG américaine The Sentry, spécialisée dans les enquêtes sur les criminels de guerre 

et la corruption en Afrique et codirigée par l’acteur George CLOONEY ?  

Nous vous rappelons que « l'Église apprécie le système démocratique, comme 

système qui assure la participation des citoyens aux choix politiques et garantit aux 

gouvernés la possibilité de choisir et de contrôler leurs gouvernants, ou de les 
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remplacer de manière pacifique lorsque cela s'avère opportun »1. Nous, Evêques de 

Centrafrique, condamnons toute alliance politico-militaire visant à déstabiliser le 

système démocratique, à paralyser la vie socio-politique et économique et à nuire à la 

paix et au bien-être du peuple centrafricain. Nous dénonçons avec véhémence 

toute « bataille d’influence » visant à protéger et à accroitre « les intérêts 

géostratégiques et économiques » des grandes puissances au détriment du 

peuple centrafricain.  

Notre pays va-t-il encore subir un coup d’état appuyé de manière voilée par 

l’indifférence ou l’inaction complice de ceux qui peuvent faire quelque chose pour 

l’arrêter et sauver des vies ? Que pouvons-nous attendre de la Communauté 

Economique des Etats d’Afrique Centrale (CEEAC), de l’Union Africaine, des Nations 

Unies ?  

Convaincus que le peuple centrafricain aspire à la paix, nous exhortons :  

- Le Gouvernement :  

▪ à mettre en œuvre le Plan intégré de sécurité des élections signé 

le 2 octobre 2020 à Bangui en franche collaboration avec la 

MINUSCA ;  

▪ à privilégier le dialogue et le consensus national dans le strict 

respect de l’ordre constitutionnel. 

- Les hommes politiques : à faciliter le bon déroulement du processus 

électoral dans l’intérêt du peuple centrafricain. 

- Les groupes armés : à déposer les armes, renoncer à tout acte de 

violence contre les populations civiles et les candidats aux élections 

présidentielles et législatives, et à la prise de pouvoir par la force. 

- Les parrains et marraines des groupes armés : à laisser respirer 

le peuple centrafricain. Au lieu de nous donner des instruments de 

mort et de nous apprendre à faire le mal, financez plutôt des écoles 

agricoles, techniques, vocationnelles où les jeunes se formeront pour 

contribuer plus humainement à la reconstruction de notre nation.  

- Les garants de l’Accord Politique pour la Paix et la 

Réconciliation en RCA, CEEAC et Union Africaine : à faire 

appliquer les régimes de sanctions prévues par les dispositions de 

l’article 35 dudit Accord.  

- LA MINUSCA : à mettre en application le nouveau mandat approuvé 

le 12 novembre 2020 par la Résolution 2552, notamment les numéros 

31a qui exige la protection efficace et dynamique des civils se trouvant 

sur des menaces de violences et 31c qui donne mission « d’appuyer 

 
1 Jean Paul II, Lettre encyclique Centesimus Annus, Vatican, mai 1991, n°46. 
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les autorités de la République Centrafricaine dans la préparation et 

l’organisation d’élections présidentielles, législatives et locales 

pacifiques en 2020 et 2021. 

- La jeunesse : à refuser de vous faire enrôler dans des groupes armés 

pour être des chairs à canon. Soyez plutôt des acteurs de paix et de 

développement.  

- Aux femmes : à faire entendre encore votre voix de mères dans un 

contexte de crise, appeler vos filles et fils à la raison. Continuez à être des 

éducatrices et promotrices de la non-violence dans vos différents milieux de 

vie. 

- Aux communautés chrétiennes : à veiller et prier pour la paix. 

Que la Vierge Marie, Mère du Prince de la Paix, nous protège de tout mal 

et conduise nos pas sur le chemin de la paix. 

Donnée à Bangui, le samedi 19 décembre 2020 

 

Mgr Nestor-Désiré NONGO AZIAGBIA         

Evêque de Bossangoa 

Président de la CECA 

 

Mgr Bertrand-Guy-Richard APPORA NGALANIBE  

Evêque de Bambari 

Vice-Président de la CECA 

 

 

 

Dieudonné Card. NZAPALAINGA 

Archevêque de Bangui 

 

 

 

Mgr Guerrino PERIN 

Evêque de Mbaïki 

 

 

Mgr Cyr-Nestor YAPAUPA 

Evêque d’Alindao 

 

 

Mgr Tadeusz KUSY 

Evêque de Kaga-Bandoro 

  

 

 

Mgr Miroslaw GUCWA 
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Evêque de Bouar 

 

 

Mgr Juan Jose AGUIRRE 

Evêque de Bangassou 

 

 

Mgr Denis KOFI AGBENIADZI                     

Evêque de Berbérati 

 

 

 

 

 

 


